
28 FÉVRIER 2021 – 2EME DIMANCHE DE CAREME 

ÉVANGILE 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé » (Mc 9, 2-10) 

Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. 
Gloire à Toi, Seigneur. 
De la nuée lumineuse, 
la Voix du Père a retenti : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le ! » 
Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. 
Gloire à Toi, Seigneur. (cf. Mt 17, 5) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 9, 2-10) 

 
En ce temps-là, 
Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. 
Et Il fut transfiguré devant eux. 
Ses vêtements devinrent resplendissants, 
d’une blancheur telle 
que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. 
Élie leur apparut avec Moïse, 
et tous deux s’entretenaient avec Jésus. 
 
Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : 
« Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! 
Dressons donc trois tentes : 
une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 
 
De fait, Pierre ne savait que dire, 
tant leur frayeur était grande. 
 
Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, 
et de la nuée une Voix se fit entendre : 
 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé :  
écoutez-Le ! » 
Soudain, regardant tout autour, 
ils ne virent plus que Jésus seul avec eux. 

Ils descendirent de la montagne, 
et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, 
avant que le Fils de l’homme 
soit ressuscité d’entre les morts. 
 
Et ils restèrent fermement attachés à cette parole, 
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : 
« ressusciter d’entre les morts ». 

– Acclamons la Parole de Dieu. 
 https://www.aelf.org/bible. 
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  « Je languis beaucoup après ce temps. »                          GE – La Volonté Divine – Lumen Luminis 

 

Le Livre du Ciel                   Tome 12 - 29 janvier 1919                      Luisa Piccarreta 

 

Le troisième renouvellement du monde. 

 
 

La première manifestation de la Vie dans ma Volonté se fit à travers mon Humanité.  
Mon Humanité, accompagnée de ma Divinité,  
baigna dans la Volonté éternelle et s’empara de toutes les actions des créatures  
- pour donner au Père, en leur nom, une Gloire divine et  
- pour donner à chacune de leurs actions 
la Valeur, l’Amour et le Baiser de la Volonté éternelle.  
 
Ma fille, mon fils, 
- Je devais d’abord faire connaître ce que mon Humanité a fait et souffert extérieurement  
 pour préparer les âmes à connaître ce que ma Divinité a fait intérieurement.  
 
Ma fille, seulement ma Volonté apporte le vrai bonheur. 
Elle seule procure tous les biens à l’âme, la faisant reine du vrai bonheur.  
Seules les âmes qui auront vécu dans ma Volonté seront reines auprès de mon trône, 
parce qu’elles seront nées de ma Volonté. (…) 

 

Luisa : « Mon Amour, si vivre dans ta Divine Volonté résulte en tant de bien,  
pourquoi n’as-tu pas manifesté cette Vérité avant ? » 

 
Il poursuivit :  
 
« Ma fille, 
Je devais d’abord faire connaître ce que mon Humanité a fait et souffert extérieurement 
pour préparer les âmes à connaître ce que ma Divinité a fait intérieurement. 
La créature est incapable de comprendre le sens de mes Actes d’un seul coup.  
Par conséquent, Je me manifeste petit à petit. Au maillon de jonction avec Moi que tu es, 
seront rattachés les maillons d’autres créatures.  
 
Ainsi, J’aurai une cohorte d’âmes vivant dans ma Volonté qui referont tous les actes des 
créatures. J’aurai la gloire de toutes les actions en suspens faites seulement par Moi, de 
même que celles faites par les créatures 
Cette gloire viendra de la part de toutes les catégories de créatures : vierges, prêtres, 
laïques, chacun selon son statut. 
 
Ces âmes ne travailleront plus humainement. Mais, immergées dans ma Volonté, leurs 
actes se multiplieront pour tous d’une manière complètement divine.  
 
Je recevrai de la part des créatures la Gloire Divine  
- pour tant de Sacrements administrés et reçus d’une manière humaine, ou profanés, ou 
couverts de la boue des intérêts personnels, de même que  
- pour tant de soi-disant bons actes qui me déshonorent plus qu’ ils M’honorent. 
Je languis beaucoup après ce temps.» 

 


